
zoom sur le village 
dE OUREN

Les pentes et une partie des plateaux sont boisés aussi bien de 
feuillus que de résineux. 

Le village d’Ouren est caractérisé par la présence de deux noyaux 
où l’habitat se concentre : d’une part le quartier de l’église Saint-
Pierre (Peterskirche) situé en rive droite de l’Our, en bas de 
versant, et d’autre part le quartier des vestiges du château fort 
d’Ouren plus en fond de vallée. L’église Saint-Pierre est à l’origine 
du nom du hameau « Peterskirchen », initialement indépendant, 
devenu  aujourd’hui une localité du village d’Ouren. Les parties les 
plus anciennes de l’église - le clocher et la nef - datent du 12ème 
et 13ème siècle. Le chœur de l’église fut rénové en 1741 et une 
sacristie fut ajoutée en 1912. L’église paroissiale Saint-Pierre était 
l’église mère d’un arrondissement qui s’étendait des deux côtés de 
l’Our et englo-
bait les villages 
de Lützkampen 
et Harspelt. 

Le château-
fort d’Ouren, 
situé sur la rive 
gauche de l’Our, 
fut érigé sur un 
plateau rocheux 
au centre du vil-
lage. Son accès 
se trouvait à 
l’ouest. Les habi-
tations situées 
autour du châ-

teau faisaient partie de la « burgfrei-
heit » . La « burgfreiheit »  était un 
quartier d’habitation entouré des 
murs d’enceinte du château-fort et 
dont les sujets devaient répondre de 
leurs actes devant le tribunal de la 
Cour du château. Le château-fort est 
mentionné pour la première fois au 

Situé à l’extrême sud de la commune de Burg-Reu-
land et du Parc naturel, le village d’Ouren offre un 
cadre pittoresque à celui qui le visite. Quiconque 
a décidé de se rendre à l’extrême sud du Parc, en 
empruntant l’unique route escarpée qui serpente le 
long de l’Our, a eu l’impression de quitter la région 
et d’être en route vers une île reculée. La situation 
de ce village, à la fois retiré et enclavé par des fo-
rêts et les versants de l’Our, pourrait presque nous 
y faire croire.

Une grande partie du village d’Ouren, divisé en deux parties par 
l’Our, est situé en fond de vallée. La présence d’un méandre à cet 
endroit a permis le développement d’une vaste surface légitimant 
l’implantation du village. Ce type d’implantation villageoise en fond 
de vallée est une particularité pour les villages du bassin de l’Our 
car les villages situés plus en amont se sont développés dans les 
pentes des vallées. 

Comme pour les autres villages du bassin de l’Our, les sols des 
plateaux et des pentes aux alentours d’Ouren sont principale-
ment limono-caillouteux. En raison des inondations périodiques, 
les fonds de vallées sont caractérisés par des sols complexes à 
textures variables. D’un point de vue agricole, la nature des sols 
est peu propice aux cultures. Ceci explique la spécialisation de 
l’agriculture de la région dans l’élevage de bovins laitiers. Néan-
moins, on retrouve çà et là des cultures et des prés de fauche sur 
les plateaux. Les plateaux situés à l’est et à l’ouest d’Ouren sont 
caractérisés par un paysage culturel ouvert, alors que les parcelles 
situées aux alentours du village (en fond de vallée) sont principale-
ment pâturées et structurées par la présence d’arbres et de haies. 

Vestiges de l’ancien château fort

Eglise Saint-Pierre

Espace non bâti Plateau, Espace non bâti-fond de vallée



Au sud d’Ouren, à la confluence du Ribbach et de l’Our, 
trois pays se rencontrent : la Belgique, le Luxembourg 
et l’Allemagne. 

Les deux cours d’eau 
forment la frontière 
qui nous sépare de nos 
voisins. Trois pays qui 
se rencontrent… un 
endroit idéal pour un 
monument de l’Europe !

Inauguré le 22 
octobre 1977, le 
monument a été 
mis en place par 
l’association européenne de l’Eifel - 
Ardennes. L’initiative a été initiée par l’ancien président de 
l’association, Georg Wagner. 

Le monument est constitué de cinq monolithes installés au sein d’un petit espace 
vert. Les pierres représentent les pays membres de l’ancienne Communauté euro-
péenne. Les noms des « pionniers pour une Europe unie » (Konrad Adenauer, 
Joseph Bech, Paul-Henri Spaak et Robert Schuman) sont repris sur quatre pierres. 
Ces dernières proviennent de France, d’Allemagne, du Grand-Duché de Luxembourg 
et de la Belgique. La cinquième pierre est destinée au Traité de Rome et aux 
signataires des six pays concernés.  

11ème siècle. Au début du 19ème siècle, bien 
qu’inhabité, le château fort ainsi que sa chapelle 
existent encore. Aujourd’hui, seuls les vestiges 
des enceintes murales sont encore visibles.
Jusqu’au début du 19ème siècle, les pratiques 
agro-pastorales appliquées ont mené à une 
ouverture du paysage. Les forêts feuillues ori-
ginelles furent progressivement déboisées et 
pâturées pour éviter leur reboisement. A cette 
époque, le village faisait partie du Duché du 
Luxembourg. 

En 1815, lors 
du Congrès de 
Vienne, Ouren, 
Eupen et Malmé-
dy furent annexés 
au Royaume de 
Prusse. Ainsi, à 
partir du milieu 
du 19ème siècle, 
les Prussiens 
importèrent et 
plantèrent mas-
sivement l’épicéa 
sur les terrains 
en friche, ce qui 
aboutit à une modification drastique du paysage.

Vu son isolement, ce village n’a été que peu influencé par l’industrialisation et a 
conservé son caractère authentique. Actuellement, environ 130 personnes vivent à 
Ouren. Néanmoins, pendant l’été, la densité de population triple suite à la présence 
importante de scouts et de vacanciers qui logent notamment au Camping, situé face 
à la Peterskirche, sur la berge opposée. 

Trois pays qui 
se rencontrent…

Ouren, île de détente reculée ou

passerelle vers les régions limi-

trophes allemandes et luxembour-

geoises ? C’est une question de point

de vue ! Néanmoins, une chose est

certaine : si vous décidez de vous

rendre à Ouren, vous découvrirez un

paysage d’exception ! 
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Plusieurs époques dans une seule rue - Au fil du temps,l’habitat du village tend à se densifier. Vu l’espace limité dans la vallée, la mitoyenneté apparait souvent.


